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Dossier «russie

Guerre bacteriologique:
la Russie la prepare-t-elle aujourd'hui?

En 1990, Ken Alibek, colonel de l'Armee de terre sovietique, est couvert de decorations et promis ä

une tres belle carriere. II participe ä un haut niveau de responsabilite ä des programmes de guerre

bacteriologique ä Biopreparat, une entreprise d'Etat pretendument civile. Refugie avec sa famille aux

Etats-Unis depuis 1992, il a ete le premier ä fournir aux services de renseignement americains un

tableau complet des activites bacteriologiques de l'Union sovietique jusqu'ä l'epoque de Gorbatchev el

du coup d'Etat de 1991. Bien qu'une partie de ses revelations doivent rester secretes, il a publie ses

Souvenirs aux Etats-Unis en 1991.

¦ Colonel Herve de Weck

En 1928, le Conseil
revolutionnaire sovietique promulgait
un decret secret ordonnant de
faire du typhus une arme de

guerre. Trois ans plus tot, le
jeune Gouvernement sovietique

avait signe, ä Geneve, un
traite qui interdisait l'usage de

gaz toxiques et d'armes
bacteriologiques. Les programmes
bacteriologiques sovietiques se trouvent

jusqu'en 1950 sous le
contröle du Guepeou, puis du KGB.

A partir de 1972, malgre la
ratification par Moscou du Traite
d'interdiction des armes
biologiques, le Gouvernement sovietique

met au point le systeme de

guerre bacteriologique le plus
important et le plus perfection-
ne du monde. II s'est pourtant
engage ä ne pas «developper,
produire, constituer des Stocks
ni acquerir ou conserver par quelque

moyen que ce soit» des

agents bacteriologiques ä des
fins militaires. A proximite de
Moscou et d'autres villes, des

reserves strategiques compren-
nent des centaines de tonnes
d'agents pathogenes. prevues
pour des Operations visant les
civils et les militaires occidentaux.

Les tetes des missiles ba¬

listiques SS-18 pointes sur les
villes occidentale peuvent
contenir des agents bacteriologiques.

Moscou dispose egalement
d'agents pathogenes visant le
betail. Ce sont les secrets les
mieux garde de la guerre froide.

En 1996, Grigori Berdenni-
kov, chef de la delegation russe
ä une Conference des signataires

du Traite d'interdiction
de 1972, soutient encore que
«la Russie n'a jamais
developpe, produit, accumule ni
stocke d'armes biologiques.»

Manipulation
genetiques

Afin d'en faire de veritables
armes biologiques, les laboratoires

sovietiques mettent au
point des souches de bacteries
plus virulentes que les souches
originales: ainsi de l'anthrax qui
resiste ä cinq antibiotiques
differents, de la morve insensible
aux medicaments. Depuis 1989
en tout cas, les specialistes so-

Agents developpes dans
les laboratoires sovietiques

Peste. anthrax, Marbourg,
Ebola, turalemie, brucello-
se, morve. etc.

vietiques creent, par des
manipulations genetiques, ce que les

biologistes appellent des «virus

chimeres», c'est-ä-dire des

organismes composes de tissus

de type genetiquement
differents. Ceux-ci provoquent deux

maladies differentes, dont l'une

ne peut pas etre detectee.

Les Sovietiques fabriquent
egalement des « armes » ä partir
de substances chimiques, pro-
duites naturellement par l'orga-
nisme humain, capables d'endom-

mager le systeme nerveux, de

modifier le caractere, d'induire
des changements psychologiques,

voire de provoquer la mort.

Les pathologistes ne peuvent
pas detecter de telles substances

qui tuent sans laisser de

traces: les victimes semblent
etre mortes de causes naturelles!

Apres l'implosion
de l'Union sovietique

Apres la chute de l'Union
sovietique, beaucoup d'anciens

agents du KGB passent au
service des mafias russes ou se

trouvent, eux-memes, ä la tete

d'entreprises criminelles. Ces

gens ont sans doute des
contacts avec les scientifiques qui

accedent encore aux techniques

' Ken Alibewk: La guerre des germes. Traduction de Jean Charles Prevost. Paris, Presses de la Cite. 2000. 442 pp-
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bacteriologiques et aux
substances developpees ä l'ere
sovietique. Aujourd'hui, celles-ci
peuvent se vendre tres cher sur
le marche gris ou noir. En
1995, le president du Groupement

russe pour le commerce,
qui accusait de corruption des
membres influents du Gouvernement,

et sa secretaire sont morts
brusquement d'un mal myste-
rieux. En 1997, la Russie aurait
vendu du materiel «dual» biolo-
gique-bacteriologique ä l'Iran...

Une tres petite quantite de

Marbourg ou d'Ebola, lächee
dans un metro, un aeroport ou
une galerie marchande, peut faire

des centaines de milliers de
victimes. Pendant ces vingt
dernieres annees, on a cree, pas
seulement en Union sovietique et en
Russie, des souches d'anthrax,
de peste, de tularemie et de morve

resistant aux antibiotiques.

En 1997, une publication
scientifique russe rapporte qu'une
equipe est parvenue ä inserer le
gene d'Ebola dans le genome
de la Vaccine. Pour Ken Ali-
bek, une teile information revele

que la Russie «democratique»

poursuit les programmes

bacteriologiques de
l'ancienne Union sovietique. II
eprouve beaucoup de peine ä le
taire comprendre ä ses interlocuteurs

americains. «Pendant
toute ma carriere, j'avais craint
que les Americains ne fussent
capables de nous devancer.
J'etais maintenant en train de
m'escrimer ä leur faire
comprendre combien les techniques
de la guerre bacteriologique
avaient progresse.»

Malgre les promesses du
Kremlin, les militaires russes
n'ont pas ouvert leurs sites

bacteriologiques ä des contröles etrangers,

pas plus qu'il n'ont
abandonne la guerre biologique.
«Je suis persuade, ecrit Alibek,
qu'une grande partie du

programme offensif de l'Union
sovietique reste operationnel, en
depit de l'interdiction par Eltsine

de poursuivre les recherches
et les essais.» Certains centres
ont bien ete convertis en usines
de produits pharmaceutiques,
mais il serait facile d'en refaire
des unites de produetion d'armes

bacteriologiques

La guerre
bacteriologique/
partie integrante de
la Strategie russe?

Aujourd'hui, les forces
armees russes sont demoralisees.
Des interventions desastreuses
en Tchetchenie prouvent les
limites d'un systeme base sur
des appeles; les officiers recoi-
vent episodiquement une partie
des arrieres de leurs salaires...
Cette machine de guerre affai-
blie se trouve confrontee ä des

defis plus nombreux que
pendant la guerre froide: mouvements

separatistes dans le

Caucase, guerres civiles en Asie
centrale, progression du
fondamentalisme musulman,
pressions d'une Chine en pleine re-
naissance.

Le spectre de la guerre totale,

caracteristique de la fin du
XXC siecle, a fait place ä celui

de conflits ethniques, nationalistes

et religieux. Les armes
biologiques pourraient y jouer
un role important, compensant
les faiblesses des forces
conventionnelles. Les Sovietiques,
englues en Afghanistan,
auraient recouru, au debut des
annees 1980, ä l'arme bacteriologique

(la morve) contre les

moudjahidin. Les Americains
auraient note des «epidemies» au
sein de la guerilla, sans se poser

de questions...

A fin 1995, dix-sept pays
etaient censes posseder des
armes biologiques: la Libye, la
Coree du Nord, la Coree du Sud,

l'Irak, Taiwan, la Syrie, Israel,
l'Iran, la Chine, l'Egypte, le
Vietnam, la Laos, Cuba, la
Bulgarie, finde, L'Afrique du Sud
et la Russie. Beaucoup d'autres
sont venus s'ajouter ä cette liste

depuis lors!

II est plus facile de fabriquer
une arme biologique que de

creer un Systeme efficace de
defense. Les connaissanees
actuelles permettent de produire
des armes avec, au moins, 70

especes differentes de bacteries,

de virus, de rickettsies et
de moisissures. II est possible
de soigner vraiment 20 ä 30%
des maladies qu'elles peuvent
entrainer. La defense bacteriologique

prealable (surtout des

troupes), reposant sur des vac-
cins qui ne protegent que
contre une maladie specifique,
reste donc aleatoire et
problematique, puisque des vaccins
multiples ont des effets secondaires

nefastes.

H.W.

Annes biologiques: «Apres la fin de la guerre froide, le Conseil de securite des Nations unies a etabli precisement que toute utilisation d'armes
biologiques risquerait de transformer un conflit, meme regional, en evenement ma|eur Ce serait la fin de la croyance que ces armes n'ont pas une
reelle utilite militaire Or la revolution technologique offre de nouvelles possibilites aux armes biologiques. ce qui est un aspect neglige par les pays
occidentaux » Chautard, Sophie «Perspectives et conditions de la securite ä l'horizon 2025», Defense nationale, pnvier 2001 p 40
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